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Tout au pied de la mule 
La belle s'est endormie 
A son joli réveil elle a couru m'y dire 
Mais serais-tu à moi dans mon joli navire 
 
Veux-tu venir, ma belle 
Ma belle, t'y promener 
Dans mon joli bateau, dans mon joli navire 
Là nous irons tous deux naviguer dans ces îles 
 
Passant par un passage 
Qui était fort étroit 
Qui était fort étroit, la mer elle est profonde 
J'en ai pas trouvé le fond, j'ai retiré ma sonde 
 
… j'ai bien loin rendu 
Dans ces mers, bien avant 
S'éleva un grand vent, la tempête et l'orage 
Embrasse-moi mignonne, la barque est chavirée 
 
La belle était jeunette 
Elle se mit à pleurer 
Elle se mit à pleurer et la couleur lui change 
Belle, avez-vous donc peur que les amants vous laissent 
 
Non, non se dit la belle 
Je n'ai point peur de cela 
Je n'ai rien sur la terre que mon père et ma mère 
Je ne les verrai plus, la chose en est certaine 
 
Dis rien, dis rien ma belle 
Car nous irons les voir 
Mettrons la voile au vent et le navire en mer 
Nous ferons comme ces marins qui vont voir leur maîtresse 
 
Si j'avais une pipe 
Je fumerais du tabac 
Une pipe de tabac ne pousse qu'une fumée 
Un verre de vin vaut mieux qu'une pipe allumée 
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